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AKAN, MAHARAJAH DE KAL/MPUR 
ET SES CONSEILLERS, LE COLONEL 
FUNK ET LE PROFESSEUR ÆL/05;, 
CAPTURENT RITA ET JM ET DE- 
MANDENT UNE FORTE RANÇON À 
AXIM. CELV/-C/ 5£ REND À 
HALIMPUR ; MAIS EST CAPTLRÉ 
À SON TOUR . AAR 5 QUI L'ACLOMPAGNL/Z 
S'EÉCHAPPE, MAI5:.. 


JŒÆ SUS SÛR DE L'AVOIR \ÿ22ZZ 


| 
TOU 1 
À ss CPI 
E | Libres * | 0 
ar SPERR AERREEE 


Fil EST , SEULEMENT Ÿ IL FAUT ABSOLU- 
RES /' IL ESSAYE (MENT L'ABATTRE. / 
DE S'ENFUIR / 


: 
OUGGR /. MA BLESSURE N'EST 
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JIM! CES GREDINS ONT 
| RÉUSSI À ME PRENDRE AU 
PIÈGE / MAIS KAR EST LIBRE / 


OÙ EST RITA? 
ELLE VA BIEN? 


VOSINE DE LA 
MIENNE.. 


LA 
GÉE PAR LE 
MAUARAJAH ! 


MAINTENANT ; JE VAIS TE DIRE 
POURQUOI JE VOULAIS QUE TL 
VOIES AKIM.. 


7 CON. ENSUITE IL A TENTÉ DE 
VOUS DÉLIVRER. C'EST AlDRS QUE NOUS 
L'AVONS CAPTURÉ . 


, NP AKIM EST UN OTAGE | 


NOUS DEMANDIONS 100 MILLIONS Y 
DE DOLLARS. MAINTENANT : NOUS 


$ PRTIRONS AUJOURD'HUI 
E.LE MAHRAJAH À 
RESOIN DE CET ARGENT AU 
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W dE L'ACCOMPAGNE MDI - MÊME; 
PROFESSEUR  ELI0S. 


KAR  A-T-IL VRAMENT 
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ÉTRE TOUCHE 7 
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PEUT-ÊTRE EXISTE-T-IL UN SUN DE LA MUNIE. 
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"TESSEUR ELIOS VIENT D 
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-\|MES ESSAIS SUR DES 
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ET PAR CO! - JE VAIS EXPÉRIMENTER MA 
QUENT, ORLIGE LE SUJET ÀA| | PARATION SUR DES HU 
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MES COBAYES SERÔNT AKIM ET RITA . 
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SORTIR D'ICI... FUIR . 


MES FORCES M'ABANDONNENT … 
J'A1 SOMMEIL... TEUEMENT 
SOMMEIL … 
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MA BLESSURE NE ME FAIT + D RAM 
IÈME PLUS MAL: JE PEUX REMUER HÈVE SPEN -& È 
= LE BRAS NORMALE > 


LA TOMBÉE DE LA NUIT , J'ES- 
SAYERAI, D'ENTRER D. LE PALAIS, 
POUR DÉLIVRER LE MA ; 


DE SON CÔTÉ, JIM; ATTENDAIT 
LE CRÉPUSCULE SUR UNE PLAGE 
DÉSERTE IL/AA 
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SURPRISE ET RAPIDIÉ DE DÉ£I- 
SION SONT NOS SELLES PARMES | 


LE COLONEL FUNK 
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POUR ATTEINDRE LA PRISON 
D' AKIM ï IL FAUT PASSER 
CE PORTIQUE . SUIVEZ- ADI / 
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€ LE PRO) EUR ELIOS 
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MES GARDES DE FERMER 

YEUX : DE LAISSER 

LIBÉRER LES PRISON - 
NIERS / 


GRRR … J'AI ENVIE DE ME 

DÉRODILLER LES PDINGS ; JM 

J'AI UN ŒMPTE À RÉGLER 
AVEC CES CANAILLES / 
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NE SE RÉVEILLE 
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AKJMI RÉVEILLE - TD) / 
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FAIS CE QUE JE 
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POURQUOI ; AKIM ? 
RITA AUSSI A 
DÉLIVRÉE ET... 
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ATTENDRAS / PA 


AIM OBÉIT COMME LUN 
AUTOMATE . 


VOUS, VOUS ALLEZ 
RETOURNER DANS 
LA JUNGLE /. 


JE NE TE 
COMPRENDS FAS , 
AUKIM. - 


VOUS ALLEZ LIBÉRER LE COLONEL 'F EXÉCUTE MES Ÿ PAS AVANT QUE 
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LES TRÉSORS DE MDN. ROYAUME. TOUT DONNE DES EX - 
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DES EXPLICATIONS? O&É/S , 
C'EST TOUT! 


INCROYABLE/ L'AKI 
M'A GIFLÉ NE PEUT PE 
CELUI QUE NOUS CONNA IS5ONS. 
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QUELQU'UN PEUT M'AIDER Ÿ RITA/ ENFIN \LS , M'ONT SÛREMENT ADMINIS - 
RÉVELLLÉE / TRÉ QUELQUE SOMNIFÈRE TRÈS 


À DESCENDRE ?..TOUT 
TOURNE … FORT OÙ QUELQUE DRO 
INCONNUE / ET 


SERAIT CONDUIT DE CETTE \/ NON. KE 
DEVONS DE- 


FAÇON , JIM .IL AGIT CER- 
TAINEMENT 2 COUVRIR CE 


DE QUELQUE NGE QU'IL ne 


ÉDECINE . 


ACDMPAGNE JIM: KAR. AVEC LES AUTRES 
GORILLES ; NOUS VOUS ATTENDONS ICI / 
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AXM ET SES AMIS REJOIGNIRENT 
LA PLAGE SANS ENCOMERE... 


JIM ET KAR ONT SU 
METTRE MES LEÇONS 
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(9) FUNK EST NOTRE 
PRISONNIER . DANS LA JUNGLE , 
AKIM. 
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rreurs, préjugés et su- 

perstitions… Si invrali- 
semblable que cela paraisse 
à notre époque de découver- 
tes sensationnelles, alors 
même que des hommes vont 
se promener sur la lune et 
envisagent la conquête d'au- 
tres planètes, il est encore 
des gens assez crédules pour 
admettre que le lynx voit à 
travers les murailles, que 
les carpes et les perroquets 
vivent plusieurs siècles, que 
le cygne chante mélodieuse- 
ment avant de mourir, qu’An- 
nibal a fondu les Alpes avec 
du vinaigre et que le pélican 
se perce la poitrine pour nour- 
rir “ses petits affamés cou- 
rant sur le rivage”... 

Qu'y at-il de vrai dans tou- 
tes ces légendes? C'est ce 
que nous allons tenter d’exa- 
miner dans notre petit bes- 
tiaire fabuleux. 


UN OISEAU RARE: 
LE PHENIX 


N°: aïeux se réjouissaient 
de connaître le phénix, ils 
enviaient le sort de cet oiseau 
merveilleux, qui vit douze ou 
quinze siècles, qui meurt en- 
suite, s’ensevelit et s'embaume 
lui-même, met le feu à son pro- 
pre bûcher et ressuscite de ses 
cendres! 

Les plus beaux génies de 
l’antiquité ne doutaient nulle- 


ment de son existence. Tacite 
dit en termes formels que ce 
rare volatile se montra en 
Egypte sous le consulat de Fa- 
bius et de Vitellius et que son 
apparition donna lieu à d'in- 
terminables discussions parmi 
les savants de l'Egypte et de la 
Grèce. 

Solin, qui rapporte le même 
fait, va plus loin que l’histo- 
rien latin et cite à l'appui de 
son récit des actes solennels 
et authentiques. À l’en croire, 
ce fut en l’an 800 de la fon- 
dation de Rome que le phénix 
fut capturé en Egypte et ex- 
posé en public par ordre de 
l'empereur Claude. Même des 
Pères de l'Eglise accréditèrent 
la légende de la résurrection 
du phénix: 
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« Considérez — dit saint Clé- 
ment — qu'il existe en Arabie 
un oiseau unique en son gen- 
re: on l'appelle phénix; il vit 
cent ans et, lorsqu'il est près 
de mourir, il procède lui-même 
à son embaumement. Il cueille 
de la myrrhe, de l’encens et 
d'autres aromates et s'en com- 
pose un cercueil odoriférant 
dans lequel il s'’enferme au 
temps marqué et meurt. Lors- 
que ses chairs sont consumées, 
il naît un ver qui vit aux dé- 
pens de la dépouille du phénix 
et se couvre de ses plumes. 
Dès qu'il est assez fort pour 
prendre son vol dans les airs, 
il enlève le tombeau où repose 
la dépouille mortelle de son 
père et la transporte de l'Ara- 
bie jusque dans la ville d'Hé- 


Hérodote, le grand historien de l'Antiquité nous a donné une longue 
description du phénix... 


liopolis, en Egypte. Il traverse 
les airs en plein jour, à la vue 
de tous les habitants, va dé:- 
poser son fardeau sacré sur 
l'autel du soleil et s'envole »… 

Hérodote est le plus ancien 
historien qui ait parlé du phé- 
nix, encore qu'il avoue ne l'a- 
voir jamais vu. qu'en peintu- 
re — ce qui lui permet de nous 
le dépeindre. C'est à Solin, ce- 
pendant, que nous demande- 
rons la description de cet « oi- 
seau rare», traitée non sans 
grâce par le célèbre géogra- 
phe: 

« Le phénix est grand com- 
me un aigle; sa tête est ornée 
de plumes qui s'élèvent en for- 
me de cône; sa gorge est en- 
tourée d’aigrettes et son cou 
est brillant comme l'or; le res- 


te de son corps est couleur 
de pourpre, excepté le queue, 
où l'azur est mêlé à l'éclat de 
la rose ». 

Ne serait-il pas vain de pour- 
suivre après cette cadence har- 
monieuse, digne de Ronsard: 
« Où l'azur est mêlé à l'éclat 
de la rose... ». 

C'est pourquoi nous aban- 
donnerons le phénix — paix à 
ses cendres! — pour nous oc- 
cuper de l’autruche. 


D'UNE QUI A 
DE L'ESTOMAC 


Ur célèbre gourmand, nom- 
mé Philoxène, enviait, dit- 
on, aux grues et aux cigognes 
la longueur de leur cou pour 
goûter à plus longs traits les 


C'est un fait indéniable: les autruches avalent du fer, du cuivre, 
des pierres, du verre, etc. 
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L'art de guérir la cécité est l'une des vertus que les Anciens attri- 
buaient à l’hirondelle. . 


plaisir de la table. Si un long 
cou n'est pas tellement néces- 
saire, il est certain qu'un «es- 
tomac d’autruche » est un bien- 
fait des dieux pour un gros 
mangeur. 

L'autruche digère-t-elle réel- 
lement le fer? D’aucuns l'affir- 
ment, d’autres le nient. Que les 
autruches avalent des pierres, 
du fer, du cuivre, du verre, 
etc., c'est un fait reconnu et 
que tout le monde a pu vérifier 
au Muséum d'histoire naturel- 
le. Que les métaux et les pier- 
res subissent une diminution 
notable dans l'estomac des au- 
truches, c'est encore un fait 
incontestable. 

Un certain Perrault - pas 
l'auteur des Contes - ayant ou- 
vert plusieurs autruches, trou- 
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va dans l'estomac de l'une d’el- 
les soixante-dix petites pièces 
de billon, la plupart usées et 
réduites au tiers de leur poids. 
Il en déduisit aussitôt que cet- 
te altération provenait plutôt 
du frottement de ces pièces 
entre elles que de l’action des 
sucs gastriques. Las! Hippo- 
crate dit oui, mais Galien dit 
non. Il se trouva immédiate- 
ment un « cher confrère » pour 
déclarer que Perrault n'était 
qu'un âne et que l’autruche di- 
gère bien les corps durs par 
la seule vertu de ses sucs gas- 
triques! 

Que faut-il en conclure? S'il 
est avéré que l’autruche a bon 
estomac, n'allons pas jusqu'à 
croire, tout de même, qu'elle 


préfére un trousseau de clés 
ou une pelote d'épingles à une 
botte de carottes. La meilleu- 
re preuve en est que celles du 
Jardin des Plantes auxquelles 
on a fait avaler des pièces de 
cuivre sont mortes misérable- 
ment. Ce qui n’a pas empê- 
ché certains « docteurs », émer- 
veillés des qualités digestives 
de cette vilaine « coureuse », 
de recommander à leurs mala- 
des, comme étant un puissant 
stomachique, l'estomac d’au- 
truche! 

Empressons-nous d’ ajouter 
que les femmes, au gaster, ont 
préféré... les plumes. 


LA REINE 
DES OCULISTES 


Ur< hirondelle ne fait pas 
le printemps, dit le pro- 
verbe. Peu importe! Dans un 
autre domaine, la ”’m re 
du printemps” réalise quelque 
chose de bien plus difficile: 
il lui suffit, en effet, d'une 
feuille de chélidoine pour re- 
faire les og de ses petits 
quand on a crevés. | 
C'est, du moins, ce qu'assu- 
raient les anciens, et cette cro- 
yance était si répandue que de 
nombreux savants (le Père Kir- 
cher, entre autres, et le doc- 
teur Redi, médecin du duc de 
Florence), à qui la chose pa- 
raissait incroyable, se mirent 
à étudier les hirondelles, ce 
qui leur permit d'affirmer que, 
grâce à son énergie, l'organe 


de la vue de cet oiseau pou- 
vait se rétablir. 

Dans ces conditions, on s'ex- 
plique mal que le pauvre To- 
bie, rendu aveugle par la fien- 
te d’hirondelle qui lui était 
tombée sur les yeux pendant 
qu'il reposait au pied d'une 
muraille, ne dut de recouvrer 
la vue qu’à l'intervention de 
l’ange Raphaël, alors qu'il était 
si facile à notre « oculiste » de 
réparer le dommage qu'elle 
avait causé. 

L'art de guérir la cécité n'est 
d'ailleurs pas la seule vertu 
que les anciens attribuaient à 
l’hirondelle: ils croyaient dur 
comme fer qu'il n'y avait qu’à 
porter sur soi le coeur d’une 
de ces bestioles pour se faire 
aimer de son prochain. Pour 
retenir l'attention d'une per- 
sonne du beau sexe, la recette 
était aussi facile mais non 
moins merveilleuse: il suffisait 
d'offrir à la dame de ses pen- 
sées un anneau d'or laissé pen- 
dant neuf jours dans le nid 
d'un de ces volatiles. 


NE REGARDEZ PAS 
LE BASILIC! 


C° issez-vous le basilic, 
ce serpent fabuleux qui 
naît d’un oeuf de coq écrasé 
un crapaud? Nous ne le 
croyons pas. D'ailleurs, que le 
ciel vous préserve de faire sa 
connaissance — car le basilic 
tue ceux qui le regardent en 
face! 
Un historien rapporte qu’ 
Alexandre le Grand, ayant mis 


Un historien D Age qu'un basilic posté près des remparts d’une 


ville assiégée 


le siège devant une ville d'Asie, 
un basilic se déclara pour les 
assiégés, et, s'étant cantonné 
dans un trou près des rem- 
parts de la ville, il lui tua 
jusqu'à deux cents soldats par 
jour. Une bonne mitraillette 
n'aurait pas fait mieux. 

Il est vrai que si ce redou- 
table reptile peut, d'un clin 
d'oeil, nous donner la mort, 
nous pouvons aisément lui ren- 
dre la pareille: il suffit pour 
cela de lui présenter la sur- 
face polie d’un miroir — car 
les vapeurs empoisonnées qu’ 
il lance par les yeux iront frap- 
per la glace, et comme, en ver- 
tu des lois physiques, « l'angle 
de réflexion est égal à l'angle 
d'incidence, le venin s'ajustera 
directement vers les yeux de 
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tua 200 soldats par jour... 


l'homicide animal, qui recevra 
la mort en voulant la don- 
ner »!.. C'est, du moins, Aristo- 
te, le savant précepteur d'Ale- 
xandre le Grand, qui nous as- 
sure que tout se passe ainsi. 

Pour contrôler son asser- 
tion, il nous faudraïît un basi- 
lic. Malheureusement, cet ani- 
mal est devenu très rare, de- 
puis pas mal de siècles, et au- 
cun zoo ne peut se targuer d'en 
posséder un. A:t-il jamais exis- 
té? On n'oserait l'affirmer. 

Peut-être aussi qu’à force de 
lancer son fluide mortel, ce 
terrible reptile, les yeux fati- 
gués, dut se résoudre à n'être 
plus qu'un vulgaire serpent... 
à lunettes! 
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es poètes, dont l’inspira- 
tion n’est peut-être 
qu’une vision plus parfaite de 
l'Univers qui nous entoure, 
ont, bien avant que la Science 
daignât s’en occuper, essayé 
de pénétrer la psychologie des 
êtres inférieurs et ont attribué 
aux animaux — et même aux 
choses — des sentiments dont la 
finesse et la qualité sont par- 
fois si rares qu’on souhaiterait 
les découvrir semblables dans 
l’âme de la plupart des 
humains. 


Sans doute, ne faut-il pas les 
suivre sans contrôle dans toutes 
les rêveries où les entraîne leur 
imagination. Il n’en est pas moins 
vrai que souvent ils ont deviné, 
pressenti, par leur seule intui- 
tion, ce que les savants n’ont fait 
que découvrir plus tard à force 
d’expérience. Et, sur la question 
qui nous occupe, il leur est arrivé 
d’exprimer du premier coup, en 
de subtiles images, certaines 
vérités que la raison ne voulait 
pas admettre et dont notre 
orgueil humain se réservait 
l'exclusivité. 

Ce n’est pas le lieu d’en citer ici 
les innombrables exemples, dont 
beaucoup sont d’ailleurs dans la 
mémoire de chacun. Conten- 


tons-nous plutôt d’en chercher 
tout de suite les preuves. Et, lais- 
sant les songeurs suivre les ani- 
maux ou, s’adressant aux bêtes, 
leur affirmer qu’elles peuvent 
ressentir nos émotions, tâchons 
de connaître le mécanisme physi- 
que de cette mélancolie et de 
sonder pratiquement cette pro- 
fondeur. 

Dans bien des cas, chez les ani- 
maux comme chez l’homme, 
l’état moral est sous la dépen- 
dance directe de l’état physique. 
Une bête malade est toujours 
triste et cette tristesse se mani- 
feste extérieurement par une 
attitude qui ne permet aucune 
hésitation. Les mouvements sont 
ralentis, le regard perd son éclat, 
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la tête se penche vers la terre, 
Pêtre ne réagit plus aux excita- 
tions extérieures, ou bien y 
répond par une plainte ou un 
geste défensif. Ces caractères 
sont si nets qu’il n’y a pas lieu d’y 
insister. Du reste, ils ne nous ren- 
seignent en rien sur les impres- 
sions ressenties par le cerveau. 
Ce sont des réflexes mécaniques, 
les “ratés” d’une machine usée 
ou d’un moteur affaibli. 

Mais cette tristesse peut exis- 
ter tout de même sans lésion cor- 
porelle correspondante et, dès ce 
moment, il faut bien admettre 
une fonction de l'intelligence, 
une cause purement psychologi- 
que. Les exemples d’animaux 
qui, même en bonne santé, 


s’ennuient, d’un ennui exclusive- 
ment moral, peuvent être, en 
grand nombre et à chaque ins- 
tant, observés de tous. Notre 
chien, tout à l’heure joyeux et 
plein de vie, que nous laissons à 
la maison, pousse des gémisse- 
ments qui sont de véritables 
plaintes, des appels de détresse à 
une puissance momentanément 
invisible, mais restée présente à 
sa mémoire, d’humbles supplica- 
tions adressées à quelqu’un dont 
l’existence n’est pas mise en 
doute bien qu’aucun signe ne la 
rende sensible. C’est là encore un 
cas si commun et si banal qu’il est 
à peine nécessaire de le rappeler. 
Ce sentiment d’ennui ou de 
tristesse peut se prolonger dans 
le temps jusqu’à une durée illimi- 
tée et renforce d’autant plus les 
preuves d’une souffrance indé- 
pendante de troubles organi- 
ques. Ou si ceux-ci se produisent, 
ils sont une conséquence et non 
une cause. Et ils peuvent alors 
devenir très violents. Dans cer- 
tains cas même ils peuvent 
entraîner la mort de l’animal. 
Cette constatation nous 
conduit sur un terrain où il 
devient nécessaire de n’avancer 
qu’avec prudence. Après l’avoir 
faite, en effet, bien des observa- 
teurs en ont conclu que l’animal 
pouvait être capable, en certai- 
nes circonstances, d’un véritable 
suicide. Des personnes sincères 
ont pu raconter ainsi que des 
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chiens, des chats, ou même des 
oiseaux s'étaient noyés ou même 
pendus (!) dans l’accès du déses- 
poir où les plongeait une remon- 
trance, ou la séparation d’un 
compagnon fidèle : et tout le 
monde connaît l’histoire de l’élé- 
phant se brisant le crâne contre 
les murs de sa prison, parce qu’il 
est privé de son cornac. En 
admettant la réalité matérielle 
des faits, l'interprétation fausse 
est ici évidente et il est bien cer- 
tain que l’animal ne se tue pas 
avec l’idée préconçue d’en finir 
avec une existence qui lui est 
devenue insupportable : mais, 
excité par la douleur, la crainte, 
la colère etc., il se livre à des 
mouvements désordonnés qui ne 
provoquent la mort que par acci- 
dent. 

Par contre, ce dénouement 
peut se produire à la longue, par 
suite d’une sorte de consomption 
où se laisse tomber l’animal, 
hanté du désir qui l’absorbe et 
domine toutes ses autres sensa- 
tions, même la plus impérieuse 
de toutes, celle de la faim. Com- 
bien de chiens mourant, sans 
maladie organique, sur la tombe 
où repose leur maître ou au seuil 
de la chambre qu’il n’habitera 
plus ! Le cas est ici indéniable et a 
été maintes fois constaté. Encore 
faudrait-il savoir quels étaient les 
rapports entre l’homme et l’ani- 
mal. Souvent en effet celui-ci est 
un être farouche, ou craintif, qui 
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n’a pu s’attacher qu’à une seule 
personne, n’a été nourri que par 
elle et ne peut s’habituer à celles 
qui la remplacent. Parfois aussi la 
domesticité a réduit son intelli- 
gence et le prive de ses moyens 
quand le rythme de son existence 
se trouve brusquement modifié. 
Cela semble être le cas de la plu- 
part des chevaux qui, à la guerre, 
se laissent mourir de faim à côté 
de leur cavalier mort. Il est à 
noter que les quelques exemples 
authentiques qu’on possède de 
ce dernier fait ont presque tous 
pour décor un champ de bataille 
couvert de neige (pendant la 
retraite de Russie, entre autres). 
L’impossibilité pour le cheval de 
trouver sa nourriture aux envi- 
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rons le contraint à revenir obsti- 
nément à celui qui la lui donnait. 
Et la fatigue et l’épuisement font 
le reste, beaucoup plus que la 
fidélité et le désespoir. Dans 
d’autres circonstances, les causes 
déterminantes de la crise sont 
plus difficiles à analyser. Tels 
sont les nombreux exemples des 
compagnons de captivité dont le 
dernier survivant ne peut suppor- 
ter la solitude. Ce sentiment se 
complique parfois d’une singu- 
lière façon, dont le récit de Tos- 
can nous résume les phrases, au 
sujet du lion du Muséum qui 
vivait en compagnie d’un chien. 
Il faut remarquer d’abord que les 
deux animaux vivaient en assez 
mauvaise intelligence et se que- 


rellaient souvent, jusqu’à l’effu- 
sion de sang. C'était d’ailleurs 
presque toujours le lion qui était 
la victime. 

“Enfin, dit l’auteur, le chien 
mourut : le lion, privé de son 
ami, l’appelait sans cesse par de 
sombres rugissements. Bientôt il 
tomba dans une profonde tris- 
tesse. Tout le dégoûtait. Sa force 
et sa voix s’affaiblissaient par 
degrés. Dans la crainte qu’il ne 
succombât on voulut donner le 
change à sa douleur, en lui pré- 
sentant un autre chien. On en 
chercha un qui, par sa couleur 
ressemblât à son ami. Quand on 
crut l’avoir trouvé, ce chien fut 
amené d’abord devant les bar- 
reaux de la loge. Le lion le fixe 


d’un œil étincelant. La fureur 
éclate sur toute sa face, et, les 
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pattes tendues, les griffes 
déployées, il est prêt à s’élan- 
"2 

“A cette passion subite et vio- 
lente, on croit avoir trompé l’ins- 
tinct de l’animal ; on croit que, 
dans sa fureur, il veut se jeter sur 
celui qui retient son chien bien- 
aimé. On n'hésite plus à le lui 
abandonner. A peine le chien 
est-il rentré dans sa loge que le 
lion l’étrangle.” 

Un cas plus curieux encore et 
plus inexplicable est celui du chat 
noir qui vivait dans la société du 
célèbre cheval de courses Godol- 
phin, l’ancêtre de la lignée des 
pur sang anglais. Quandle cheval 


mourut, rapporte Alix, le chat 
“s’assit sur son cadavre jusqu’à 
ce qu’on le mit en terre, puis 
s’éloigna. On ne le revit que le 
jour où on le trouva mort dans 
une grange”. 

En général, c’est par l'instinct 
de sociabilité des animaux qu’on 
peut chercher à définir leur trou- 
ble. Mais justement le chat n’est 
pas un animal sociable et l’indé- 
pendance ne lui pèse guère. 
L'effet est plus facile à analyser 
chez des êtres tels que les singes. 
C’est ainsi que chez les anthro- 
poïdes étudiés par Kôhler, 
quand on isolait l’un d’entre eux 
du reste de la bande, l’exilé fai- 
sait preuve d’un désespoir pro- 
fond. Mais les autres ne parais- 
saient pas souffrir de son 
absence, si ce n’est quand ils 
entendaient ses cris. 

De même, chez les animaux 
qui s’associent par couples pour 
la vie, beaucoup d’entre eux ne 
survivent pas longtemps à leur 
conjoint. On peut rappeler à ce 
propos le cas des ouistitis obser- 
vés par Frédéric Cuvier, le frère 
du célèbre naturaliste. Quand la 
femelle de ce singe mourut, le 
mâle demeura longtemps à gémir 
sur son cadavre. Enfin, quand il 
eut compris, il se retira à l’écart 
en se tenant les mains sur les 
yeux, refusa toute nourriture et 
ne tarda pas à mourir. 


(A suivre) 
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CE AU LASS0....) 


£.. JE SENS 
QUE JE COMMENCE A) # 
DEVENIR DINGUE ?... 


FAUT TOUT DE MÊME SÛR... SINON, LE GRAND 
QU'ON LE RÉCUPÈRE, PATRON NOUS MANGERA 
CE RUBIS ./ TOUS CRUS / 


ATTENTION !.. CETTE FOIS 
GS LES TENONS /. 


OUYOUILLE ! ILS REFER- 


— 


7) a | V3 À 


PLUS VITE / PLUS VITE , MAC! 
JL NOUS RATTRAPE ; 


N 
PLUS VITE ,JE VOUS DIS /.. 
SA PINCE S'OUVRE TOUTE 
GRANDE /..IL VA NOUS 
PRENDRE... 


NON./NON/... CANAILLES /. 
ROLE MON 
RUBIS .’ 


4 


IT. on 
ME NOM QUE MA 


FEMME. 
RUBYS, 
SILLER-.… 


CEPENDANT, HUUH /, IL A DIT. 
2, C'EST POUR 


MÉCANIQUE 
N'AVAIT PAS 
L'EXPOGT 
y 1! 1ON NAT 
QUE . AILKE 
VENAIT À M4 
DE Ù CU 
DONNER 
MAC 
SILLER... 
HEEEEY/.. LAISSEZ TOMBER AAAHHL POUR 
VOUS-AUTREG...JE LA TIENS, AAARAHH 2 POUR UNE FOIS, 


LA BAGNOLE AU RUBIS ./ DU BON TRAVAIL, JOJO 
LA SCIENCE ./ 


inir BA 


3 = : —_——— = #0] — 
D rt ONE 
= S LE 


\l/ 


C'EST LE GRAND 
CAMP. PATRON QUI SERA 
ie : 
Le 


SE DOUTENT 

QUE CE SONT }. 
NOS GRANDES 
VEDETTES.... 


"EPENDANT, QUELQUE PART DANS LE 
PORT DE SAN FRANCIS CO 


A LORS, UNE INQUÉTANTE SILHOUETTE 


E, £ 
GRÂCE ‘A MOI, LES GARS!} ÉMERGEA DE L'OMBRE DE L'£ 
si HU HU {..JE L'AI, LE E 

RUBIS QUI VAUT DES 

MILLIONS ET DES _# 

MILLIARDS / 
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ESPÈCE DE GRANDE NOUILLE 
"À ROULETTES, 51 TU AS ENDO 
MAGÉ LE RUBIS, JE TE … 


HuH A QUOI VOU 
VOYEZ GA, PATRON ?.. 


UMMMM'BON AFFAIRE RATÉE.. MAIS 
CE N'EST QUE PARTIE REMISE /.. 
MÊME S\JE 


ZT SÛR, PATRON. 
A MAIS COMMENT ? 


C'EST JUSTEMENT CE 
J'ALLAIS VOUS DEMAN 
TOUTES LES IDÉES 

LES BIEN! 


Et MOI, \/ Ÿ'GRRRRR.4.. Si TU ME REPARLES EN- 
NTE } DE TA CANARDIÈRE, dE TE LA FAIS 
AVEC ENTRER PAR UN TROU DU NEZ ET RES - 

. 4 SORTIR PAR L'AUTRE / 

Æll 


ES << 


L'APRÈS-MIDI DE CE MÊME JOUR. 
IL FAUT BIEN 


GOSH./.. CES INSTALLATIONS YX FAIRE LES CHOSES 
SONT PRESQUE AUSSI IMPRES- | QUAND ON À L'HONNEUR 
SIONNANTES QUE CELLES D'UN 
VRAI CIRCUIT HE emps— 

POUR FORMULES 1 


a 


SCA 


IL PARAÎT QUE VOUS ÊTES 
OR OPA 
5 4. MOI, UIS 
TKULOTT, LE CHAMPION _ ET dE VOUS FERAI MANGER MA 
DES DEUX ÂLLEMAGNES / er POUSSIÈRE ./ 


DOUCEMENT, PÈRE LA MOUSTACHE ..S1,'A) \ 
VOTRE ÂGE, VOUS FAITES DE LA VOITURE À 
PÉDALES, C'EST 


NE VOUS ÉNERVEZ PAS, MISTER VON TKULOT{.. / VERDAMNT/OkAY.… 
WOUBLIEZ PAS QUE CELUI QUI SERA LE PLUS 51 MAS ILS NE PERDENT / 
RAPIDE AUX ESSAIS AURA LA MEILLEURE 7} RIEN POUR 

PLACE AU MOMENT DU DÉPART.’ ATTENDRE ca 


PEU APRÈS, QUELQUE PART. SUR LE 


CIRCUIT... 

RITON LES BISCOTTOTS A 
CONTRÔLE "A LA VITESSE 
où 1L ROULE, LE 
ARRIVE NE PEUT 
KLIP OÙ KLOP./ 


«(C3 


CZAM/} Fès 3 


ATTENTION ./.. 
LE VOILA/ 


OMME UNE FUSÉE, LE CHAMPION GERMANIQUE ARRIVA DANS LA FLAQUE D'HUILE 


Een. < 
( AAAN D 
MOMARAAAAAAAAN à" 


BEN. JE NE SAIS PAS S'IL A GRANDI. 


." ZAR 
MAIS ON DIRAIT NI KLIP KI KLOP ; à 


BANDE DE CLOCHES FÊLÉES./.. 


À POUR LES ÂNERIES, VOUS ÊTES À 


w NON./.. DEUX "A LA F015/..) OKAY/. DANS CE CAS, PLAN B /. 
ETTE FOIS, ÇA NE PEUT METTEZ LE FEU À L'HUILE / 
ÊTRE QU'EUX../ 


ENTENDU, PATRON... POUR ÇA’ 
dE N'Al EL UTILISER MON 


IT FUSIL/ET... 


LA CA . 
HOOOOOPP, N 
LA 7] ——"# 


7-6 
AA. , 


: ’ 
WS 
v \ 
». 


éd 
Cf 

\ 

\: 
\\ 


\ 


D HU/HU/.FAITES 
2 Due CHEZ 


M Ou BEAU TRAVAIL, POUR UNE FOIS, 
J0J0 1. OUSTE ... AU REPAIRE, EN 
3 QUATRIÈME VITESSE À / 


…ENFIN./,. NOUS LES TENONS, 
LES MAUDITS MOMES...ET LE 
RUBIS PAR LE 

MARCHE 


dE VAIS OUVRIR UN PEU 4. 
LA VUE MA FACE PATIBU - 
CLAIRE SUFFIRA POUR LES 
FAIRE SE TENIR 
CE SONT TRANQUILLES./ 
QUI $E DEMANDENT CE QUI N 
ARRIVE N 


OCR 


bi 


) NW A SE 


TIENS, GROS AFFREUX 2. QUAND 
ON EST AUSSI LAID,ON $E FAIT, 
RAFISTOLER LE PORTRAIT. 


“QU'ON VA ENTRER DAR 
QUELQUE CHOOOOSE:.. 


S 
AHH! 


SÛR /.. MAIS . 
ILS NOUS ONT 


OX MINUTES PLUS TARD... 
OH/ LES VOILA, Mac. 


FAN-TAG-TI-QUE /. 
ÎLS VONT DÉPAS - 
SER UN CON 


NOUS AVONS FORMIDABLES, VOUS / 
ÉTÉ MINABLES, VOULEZ DIRE, LES ENFANTS. 
L 


A LOIN MP 
LE MEILLEUR TEMPS.” 


m# À PART QUE Q U'UN 
F, SUR 


HEIN... VOUS DITÉS 
ÇA 


S'EST BIEN PAS- 


N 


nl 


[ 


ILE 
WE 


mn 


À 
= 
eù 


AE NE na — 
É LA 
CHOSES ALES 
MARRANTES AVEC 


ON S'AMUSE COMME é 


ON PEUT, MIKE, PUISQUE 
TU NE VEUX PAS NOUS 
LAISSER SORTIR ./ 


C'EST DANS. VOTRE INTÉRÊT, LES 
ENFANTS 4. JE ME FAIS TELLEMEN 
I\ DE MAUVAIS SANG POUR VOUS... 


RER EN 
| PAS FAIRE CA, 
seal J MIKE 


« RASSUREZ -VOUS / 
dE VIENS D'ALERTER 
LA POLICE POUR QUE 
TOUTES PRÉCAUTIONS 
SOIENT PRISES POUR 
LES PROTÉGER ET... 


ALORS LA PORTE 
S'OUVR 


LAIT ETiu lé 


MOI QUI POSE L 
QUESTIONS / 


Jens 
NE 


LIEUTENANT. 


OKAY, CAPTAIN£.IES NE SONT PAS ARMÉS..) (PARFAIT, LIEUTENANT. 
CAPTAIN 7. É : 


EXCUSEZ GENTLEMEN, MAIS £ 
POUR UN_ POLICIER, TOUT LE var 
MONDE EST PRÉSUMÉ_ SUSPECT ane 


TANT QUE LE CONTRAIRE N'EST 
SEUSE .7.. JE PRÉSUME QU 


RLE 
PHIL TUMAGASS DE LA F.D.., 
“LA FORCE D'INTERVENTION®/, # 


SPÉCIALE : PARCE QUE LA PRA-\ 
CONTRE SF GANGSTE - 2 TIQUE DE LA VOITURE 
RISME P/P MAS < - LS “A PÉDALES EST UNE 
QUEL RAPPORT AVEC = 2 REVIVISCENCE DE_ < 
NOTRE COURSE DE / = { ) L'ESPRIT PIONNIER, 
VOITURES "A 
PÉDALES ./ 


711 NE FAUT PAS QUE VOUS AVEZ EXPRIMÉ 
S DU MAL LE FOND DE MA PENSÉE ; 
F. CAPTAIN,/ 


NENT LES VOITURES A 
PÉDALES.‘ PAS VRAI, 
 LIEUTENANT #/ 


PARFAIT /.. VOUS 
DEVEZ DONC NOUS 
CONSIDÉRER COMME 
LES ANGES 
ET N 

ENTI 

CONFIANCE .’ 


JV ALA 


4. a 


PS 


(ET ON PEUT AUSSI . POURQUOI ?..LES GANGS- 
FAIRE CONFIANCE A TÉRS DOIVENT ATTAQUER 
D'UN MOMENT À L'AUTRE 2 
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NON. VEUT f 
QU'ON ARDSE EE 
COMMENCEMEN 


LA BARONNE .… 


RS 7 


… VOUS COMPLOTIEZ 
ENCORE DE VOLER LES 


MESSAWATT.. MAIS 
AN JE SUIS LA / 


CES TUEURS DE 
MICROPIF... 
C 


HIP-HIPI 
HOO-RAAAAAY ! 


SI SUPERBE, COMET- 
AINTENANT, VOU 
LKR MOUVEZ REVENIR ./ 
CS 


MARRANT cE QU'ON PEUT FAIRE AVEC Ÿ/ B 
UN HÉLICOPTÈRE, UN CÂBLE ET QUEL 


JEN , MAIS ÇA NE PASSERAIT 

PAS, SANS VOTRE DYNAMIQUE 

QUES TROUCAGES DE PERSONNALI 4. RIEN D'ÉTONNANT 
PHOTO .! 7 


MAIS QUELQUES MINUTES PLUS TARDn 


ES 
DITES DONC/C'EST PAS LE CHEMIN, 
POUR RENTRER AU STUDIO.’ 


"Au nm NT Ai 


LUTTE 


Au KA nt ze 36 


[Querques KILOME - an EP HEY./.VoILA JO20 Ÿ CE TYPE 


ES 2, LOIN on Lors QUI NOUS RAMÈNE /EST 
à . ; É COMET- MAN. LES GARS. 


— {| 
NNNNNON .’. NNNNNE JJJJOUEZ 
PAS AVEC CAAAAA./.. J'AI UNE 
PEUR HORRIBLE DES ARMES 
7 F U. L | 


BEN... LUI QUI NE VOUS Y FIEZ PAS./.. IL 
N'A PEUR DE FAIT SEMBLANT D'AVOIR PEUR POUR 
RIEN … NOUS JOUER UNE ENTOURLOUPETTE 


E/.. JE 
COMET-MAN PARCE 


E es 
QUE J'AI L'AIR COSTAUD 
ET... ET... 


C'EST TOUT TRUQUÉ, MISTER... 
OOOMHHH /.. NE ME REGARDEZ 


AL. 


À. VOYAIS APPARAÎTRE SUR DÉERAN 1 


LE MIEUX QUE NOUS AYONS 
A FAIRE, C'EST DE LE LAISSER 
FILER, PATRON / 


POUR PIQU TOUT CE QUE VOUS 
“A PÉDALES DES VOUDREZ, MISTER 


ET IL LE FERA/// 


7. J'At DÉCIDÉ. DE L'UTILISER HOU LA LÀ./. dE FERAI 
LÉS, BAGNOLES 


ALLÔ / ALLO. CHERG SPECTATEURS JE 
VAIS AVOIR L'HONNEUR DE VOUS PRÉSENTER LA 
PREMIÈRE MANCHE DE LA FAMEUSE COURSE ‘A PÉDALES 


DONT LES PÉRIPÉTIES 
FERONT VIBRER LES 
JOUR QUE CŒURS DES CINQ 
LES ÉTATS- CONTINENTS … 
UNIS AT- 
TENDOA/ENT 
DEPUIS 5! 
LONGTEMPS 
ARRIVA. 
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*..CAR, CETTE ANNÉE, 
À GRANDE-BRETAGNE 
SERA REPRÉSENTÉE PAR 
LES FABULEUX KLIP ET 
KLOP QUI ONT PULVÉRISÉ 
TOUS LES RECORDS 
AUX ESSAIS … 


VOUS AUREZ L'AVANTAGE 
DE PARTIR SUR LA PREMIÈRE 
LIGNE, LES ENFANTS. 
-DÉBROUILLEZ- VOUS 


QUANT AUX BANDITS 
NE TE FAIS PAS DE SOUCI, 
MKE /. LE CAPTAIN 


TUMAGASS NOUS 
3 PROTÈGE ./ 


D mme - #1 
*. ro 


MERCI DE LA CONFIANCE 
f A QUE-VOUS NOUS FAITES.LES 
ENFANTS /... PÉDALEZ LE 
CŒUR EN PAIX... NOUS 
FERONS LE RESTE.’ 


Rae 


ÉN MÉCANICIEN 


DD / ’ 

< FA NAT 
a TE” C7 

N AUS N 4 Fi 


QUE 
d pe 


Ÿ ! - 


ATTENTION ./ ATTENTION... 
. LE MOMENT TANT ATTENDU EST 
VENU {.. LE STARTER LÈVE SON 
DRAPEAU ./ 


HOU LA LA {ÇA 
VA ÊTRE TERRES KR 


CL LE BAISSE‘... OOOOOHH PR 


ANTASTI 


< 44 im ASE | | 
\ NN TK & 


/_UN TOUT PETIT —{ MON DIEU‘. Jd'ESPÈRE QUE 
ENNUI, MISTER FLYNN/... CASE PASSE BIEN SUR LE 
__ "| LA PÉDALE DE GAUCHE CIRCUIT... 
LME TOUCHAIT LE SOL./ | e 


Æ 


OKay.!.. DITES À COMET- MAN 
DE SE PRÉPARER 


IL EST PRÊT, 
QUE” COMEL MAN 
POUR LA CIRCONS < ” 
TANCE, JE LUI AI 
FAIT REVÊTIR LE 
COSTUME DU PIRE 

DÉS ENNEMIS DES 


PeEnvanr 
CE TEMPS, 


TIENS/. 
HÉUCOP TRE ! 


CEPENDANT, DANS CE MÊME APPAREÏL...( FRANCHEMENT, JE NE COM- 
: Le - : PRENDS PAS. POURQUOI NE 
(PAS M'AVOIR LAISSÉ LE COSTUME 
DE COMET-MAN 2. p—# 


E QUE CE NE SERAT PAS 
MORAL‘... 


7 ALLEZ-Y.4. LORSQUE 7 ET LES BAGNOLES SERONT \| 
COURANT PASSERA À as ES VERS VOUS COM- 


LE S 
DEDANS, CES MACHINS È DES ÉPINGLES./ 
SE TRANSFORMERONT NE 
EN SUPER- AIMANTS ,/ 
= 


2] À ss re" Er 

… VOUS N'ALLEZ PAS TU N'AURAS QU'A VOLER 
RE TRAVA R SANS EN AGITANT LES BRAS, 
DE PROTECTION, ET COMME DANS TES 

LE CÂBLE AIT ? FEUILLE TONS / 


L 
.] 


BONNE CHANCE 


VENGEUR NOIR ./ 


126 


TIENS./.. QUEL EST CET 
HOMME OISEAU ? 


UN MACHIN 
PUBLICITAIRE, 
CERTAINEMENT./ 


RAPPROCHE-TOL d0J0/,. 
ENCORE DIX MÈTRES.’ 
IT 


DoonH!. 
REGARDE, KLIP.... CE TYPE. 
EST SENS ÊTRE UN 


nn RENT, PATRON 
ns FACCÉ MO AUSS!, 
PAS VRAI ? 


T y K 


—— 


OH.!.IL À LOUPÉ LES PETITES j 


BAGNOLES .…. ET... CE SONT LES 
POUBELLES QU'IL ATTIRE {. 


'EPENDANT, LES POUBELLES 
ÊTAIENT PROJETÉES } VERS 
24 ARS ET. PTE 


OO00HH./.. IL3 ONT 
RÜSQUE CROC 


N B 


Publicité pour la France : Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo 75002 Paris - 297 - 55 - 70 


È K À 


LES si NT 
QUI ARRIVE ER (A ni 
FACE 


QUE VA-T-L SE PASSER ?... QUI PAGE ce CETTE VOITURE ®.. LES 
GANGSTERS RÉUSSI NES CREVER: ETS ET KI LOP .. KLIP ET KLOP 
GAGNERONT- TE JOUT DE MÉM UN FAMEUX PAQUET DE QUES- 
TIONS ANGOISSANTES, HEIN ®, LE DOCAN V'ÉPRODE SERA TERRIBLE, LES AMIS!!! 


LA ROUTE DE 
__ L'OUEST 


J \y , 
à C'EST LA ROUTE VERS LES TERRES 
ST NOUVELLES PAR LES PLUS PRODI- 
F À  GIEUX DES AVENTURIERS DE 
TOUS LES TEMPS. 


LA ROUTE DE L'OUEST 


C'EST L'HISTOIRE VÊCUE DE CES 


FIOANIERS, DE CES HEROS CEL£E- 
BRES OU CBSCURS QUI ONT ECRIT 
L'UNE DES PLUS FULGURANTES 
FRESGQUES DE L'HSTOIRE AME * 
RICA/NE. 


LA ROUTE DE L'OUEST? 


UNE FANTASTIQUE ÉPOPÉE !!! 


t 
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.. f. 


Bee, 


ROUTE DE L'OUEST MES. 
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